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Monsieur le Secrétaire général adjoint, 

Excellences,  

Distingués Délégués, 

Mesdames et Messieurs, 

 

J’aimerais  tout d’abord, au nom du Président de l’Assemblée générale et en 

mon nom, souhaiter la bienvenue aux représentants des organisations non 

gouvernementales, de la société civile et du secteur privé à ces rencontres 

informelles interactives de l’Assemblée générale sur les migrations 

internationales et le développement.  Je sais que nombreux parmi vous ont 

effectué un long voyage en provenance de diverses régions du monde pour 

participer à cette rencontre, témoignant ainsi de l’intérêt que vous portez à la 

question des migrations internationales et le développement.   

 

Je tiens à vous en féliciter tous ainsi que ceux de vos collègues qui, pour des 

raisons diverses, notamment administratives et financières, n’ont pas pu se 

joindre à nous aujourd’hui.  Je me réjouis que des dispositions aient été 

prises pour permettre la diffusion de nos délibérations sur l’Internet afin 

d’assurer une audience plus grande à nos travaux.  Je me réjouis aussi de la 

présence nombreuse des représentants des Etats Membres en dépit de 

multiples contraintes de leurs calendriers respectifs.  

 

Comme vous le savez, ces rencontres informelles font partie des activités 

préparatoires au Dialogue de haut niveau sur les migrations internationales 

et le développement qui se tiendra à New York, les 14 et 15 septembre 2006.  

En cela, elles viennent compléter la phase préparatoire du Dialogue de haut 

niveau lancée par le Président de l’Assemblée générale qui a organisé deux 
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ateliers les 8 juin et 4 juillet 2006, à New York et Genève respectivement.  

Ces deux réunions ont permis un dialogue fructueux entre les Etats Membres 

et les dirigeants des différentes entités du système des Nations Unies.   

 

Quant au rôle des organisations non gouvernementales, des organisations de 

la société civile et du secteur privé en tant qu’acteurs et partenaires 

indispensables du développement, il n’est plus à démontrer.  En effet, les 

organisations de la société civile jouent un rôle crucial dans le domaine des 

migrations internationales dès lors qu’elles constituent des liens vitaux entre 

les programmes gouvernementaux et les migrants.   

 

Ici, l’action des syndicats des travailleurs ainsi que celle d’autres 

organisations de défense des droits des immigrants mérite d’être soulignée 

quand on sait que ces derniers, en tant qu’étrangers, rencontrent bien souvent 

d’énormes difficultés pour accéder et utiliser les divers services existants. 

 

Le secteur privé lui non plus n’est pas en reste.  En intervenant directement 

dans le processus d’intégration des immigrants, ce secteur est le mieux 

outillé pour prendre toute la mesure des avantages que les immigrants 

apportent aux économies des pays d’accueil.   

 

Il est donc indiqué, je dirais même indispensable, que les Etats Membres 

entretiennent un dialogue soutenu avec ces différentes organisations, en 

véritables partenaires du développement qu’ils sont.  Un tel dialogue 

favoriserait une meilleure compréhension des défis auxquels sont confrontés 

les immigrants dans les pays d’origine et d’améliorer les stratégies visant à 

accroître le potentiel des migrations internationales pour le développement. 
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C’est parce qu’elle reconnaît le rôle et la contribution des organisations non 

gouvernementales, de la société civile et du secteur privé dans le domaine 

des migrations internationales et du développement que l’Assemblée 

générale a  donc décidé d’organiser ces rencontres informelles.  

 

L’important rapport sur les migrations internationales et le développement 

que le Secrétaire général a soumis à l’Assemblée générale le 6 juin dernier 

constitue une excellente base pour alimenter nos discussions.  Il me paraît 

important de souligner que dans ce rapport le Secrétaire général a 

particulièrement insisté sur le rôle et l’importance de la coopération 

internationale pour tirer profit de tous les avantages qu’offrent les migrations 

internationales en faveur du développement. Les Organisations non 

gouvernementales occupent une place de choix dans la renforcement de cette 

coopération. 

 

Vos idées et vos propositions sur les voies et moyens de tirer le meilleur 

parti des avantages que présentent les migrations internationales sur le plan 

du développement et de réduire au minimum leurs effets indésirables, seront 

donc très attendues. Le  Président de l’Assemblée soumettra un résumé des 

présentes assises avant le Dialogue de septembre.   

 

J’aimerais avant de conclure mon propos féliciter les organisateurs des ces 

assises, en particulier les membres du  Groupe d’organisation (Taskforce) 

établi par le Président de l’Assemblée générale.   
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Le rôle joué par  la Coordinatrice adjointe du Bureau de liaisons des 

organisations non gouvernementales, entourée des représentants des 

organisations non gouvernementales, des organisations de la société civile et 

du secteur privé mérite toute notre appréciation.   

 

J’aimerais également exprimer notre gratitude au Secrétariat, en particulier 

au Département des affaires économiques et sociales pour le soutien 

financier et technique apporté par sa Division de la population, soutien qui a 

permis la participation de représentants des organisations non 

gouvernementales et de la société civile en provenance des pays en 

développement. Je demeure convaincu que ces rencontres constitueront une 

contribution essentielle au Dialogue de haut niveau.   

 

Je vous exhorte donc tous à mettre à profit ces rencontres pour débattre de 

façon constructive et prospective des solutions susceptibles de permettre à la 

communauté internationale, comme l’a souhaité l’Assemblée générale, de 

«…. tirer le meilleur parti des avantages que présentent les migrations 

internationales sur le plan du développement et de réduire au minimum leurs 

effets indésirables ». 

    

Je vous remercie de votre attention. 
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